LETTRE 


F/l  C 

DE  MM.  LES  BÉNÉFICIERS 


de  LA  SAINTE -CHAPELLE, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

.Concernant  l’abandon  dé  leurs  Privilés^es 

O 

& de  leurs  Bénéfices, 


NOSSEIGNEURS, 

I L y a long-tcms  que  nous  attendions  loccafion 
de  vous  témoigner  la  fincérité  de  nos  fentimens; 
animés  du  défit  de  nous  lier  au  bonheur  du  Peu- 
ple ôc  à Tordre  public  , nous  ne  voulons  pas 
nous  laiffer  vaincre  en  générofité.  Nous  avons 
vu,  avec  la  plus  vive  fatisfadion , des  Curés,  la 
portion  précîculc  de  TOrdre  Eccléfiaftique  , aban^ 
donner  jufqu  a leur  néceflaire  pour  procurer  le 
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Soulagement  des  Pcuj,Ies  : ce  combat  de  généro- 
iîté  nous  a réveillés  ; ce  n’eft  point  un  enthou- 
Safme  foudain  ; nous  croirions  flétrir  la  gloire 
Nationale , & nous  avilir  nous-mêmes , lî  nous 
ne  mêlions  nos  facrifices,  qui  font  le  bien  de 
la  Patrie  , à votre  ample  moilTon  de  triomphes. 
Daignez  donc.  Nosseigneurs  , donner  à no- 
tre fenfibilité  une  place  dans  la  lifte  honorable 
des  conceflîons  offertes  à l’intérêt  public  ; amis 
purs  de  la  juftice  & des  bons  principes,  tous 
d’un  commun  accord,  nous  confentons  à nous 
borner  à un  feul  bénéfice,  des  que  l’Affemblé* 
aura  prononcé  fur  le  fort  des  Saintes  Chapelles  ^ 
feules  établies  par  la  Religion  de  nos  Rois. 

Nous  vous  affûtons , Nosseigneurs  , de  la 
confiance  la  plus  entière  dans  les  mefures  & les 
moyens  que  le?  travaux  réfléchis  dé  votre  fageffe 
croiront  devoir  erfiployer  pour  engager  . tous  les 
Bénéficiers  à la  réfidence , feul  moyea  d opérer  un 
merveilleux  concert , & d’arrêter  la  voracité  des 
malheureufes  viélimes  de  la  cupidité  : ib  n’eft 
point  affez  d’érendre  un  bienfait  aux  racesfutures  ^ 
les  maux  qu’ont  produit , dans  fEgÜfc  , la  plura, 
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lîté  des  Bénéfices , demandent  d’abolît  dès-a* 
préfènt  les  intolérables  abus  dont  les  effets  ont 
été  6c  font  encore  fi  contraires  à notre  Sainte 
Rieiigîon. 

Voilà  5 Nosseigneurs  ^ Texpreffion  des  feü-^ 
tîmens  diélés  par  la  Religion,  analogue  aupa-*‘ 
triotifme  vraiment  fublime  de  nos  chers  Sc  di« 
gnes  c^ifrères,  ces  généreux  Philantropes  ^ qui 
ont  produit  fur  nous  une  douce  émotion  çaêlé^ 
d’attendriffement. 


Les  Chanoines  & Bénéficiers 
de  la  Sainte  - Chapelle  da 
Palais , à Paris. 


Dcl’Iuîpr.  de  VALLEÏ2.I  ]ca.e , 
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